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JACQUES-CARTIER

ET LA CATHEDRALE DE MONTREAL
suite.

XII

il est sur la terre des lieux privilégiés donît la san ci i-
ficat ion remonte à la prière d'un gran1id serviteur de Dieu.
Si à cette rosée de lat grâce, que falit descendre l'oraison
pieuse, vous ajoutez l es avantages naturels de la, position,
ces lieux deviennent fumeux, tant dans l'histoire profane
que dans l'histoire. sacrée.

Melcliisedecli était roi cie Jébus ;il oflirait à Dieu le
pain et le vini, la. figure symbolique la plus vraie clu
sacrifice Eucharistique. .Tébus est devenu cette Jét-usa-
loin sainte, où la victime éternelle s'est immolée réelle-
ment sur la croix, et d'où l'immolation mystique cie nos
autels s'est répandue sur l'univers.

Roule, la ville payeiue par excellence, la tète dlu poly-
théisme, est sanctifiée par le sang du premier d'entre les
apôtres, par le sang clu grand apôtre (les gentils ;et au-
jourd'hui Rome est ce roc inébranlable où repose la
chaire de Pierre, le centre de la catholicité vers lequel
convergent les regards de tous les peuples'

Que d'exemples je pourrais citer. D'où :vient à sion,
à l3ethel, au Carmel cette célébrité que lui donne lEcri-
ture ? si ce nWest du sacrifice d'Abraham, de la vision deO
Jacob, de lat retraite d'Elie.

De nos jours. l'apparition di- la Sainte Vierge et la
pr.ière d'humbles enfants n'ont-ils pas attiré 1l'attentioli
du monde sur les bourg'os, jusque-là inconnus, de La
Salette, de Lourdes, de Ponit-Maiti?

Montréal est un de ces lieux privilégiés. D'abord l
nature l'a doté richement. Je perdrais mon temps à
énumérer, ce que touit le inonde connaît, les beautés dle
son site, la fertilité de. ses environs, les facilités qu'il
offre, au commerce et à l'industrie. Mlême avant qu'il ne
fût fondé, les esprits observateurs avaient comme un,
pressenitimen t cie sa grandeur 1ututre.,

VNous n'avez pias oublié l'enthlousiasm-e die Cartier, lors-
qu'il contemplait ce vaste pays du sommet du, Mont-
Royal. " Etant sur icelle montagne eûmes vue et coni-
naissance cde plus de trente lieules à l'environ dl'icelle..
entre lesquelles montagnes est la terre la plus belle cîu'il
est possible de voir, unie, plaine, et labourable." Du
reste nous avonis le degré de son admiration pour ce coin,
de terre pittoresque, dans le nom pomlpeux qu'il lui dé-
cerne, ilont-Royal.

Champlain, ayant parcouru le rivage cie l'il0 juqu'au L
lac cles Deux-Montagnies, " pour trouveý-r l'n lieu propre
pour lat situation d'une habitation '' n'en rencontre aucun
qui soit préférable à Ila Place-Royale :" Mais el, tout ce,
que je vis, je n'en trouvai point de lieu plus propre qIuunpetit endroit, cqui est jusques où les barques et chaloupes
peuvent motm..Y a, une petite rivière qui va assez

avant dedans les tel-les, tout le long de laquelle fat plus
(le soixante arpents de terre désertés qui sont cojne
prairies où l'on pourrait senmor dos grains, et Y faire (les
jardinages.... Il y al aussi grande qunantité d 'alites belles
prairis pour~ nourrir tL nombre de bétail que l'ônl voudra,
et de toutes les sortes de bois qu'avons en nos forêt, dje
par deçà, avec qîuantité dle vigiles, noyers, prunes,ceis
fraises, et autres sortes qui sont très bonnes à ~
Ayant doue reconnu fort paiiculièrernent, et tru,
lieu un cles plus be)(aux qlui fut. en cette .rivière, j, f
aussitôt couper et défricher le bois d 1e ]l dite pll,.e.
R~oyale, pour ]l rendre unie et prête à 3ý b;^itir."

De son côté, le lère VTîîuotit, dans sa relation do 6l
écrit. de 111,Ile ie Moîîtréal lleI donne un accès et n
abor'd admirable à t outes les, inations de ce giiiiidpav
car il se trouve au nlord et ail midi, au, levanti et au o-
chant, cjui rivières qui se jettent dans le fl edo
St Laurent et dans lat rivière (les Prairies quiociVrcî,
cette île ; de sor-te que si lat paix était parmi c(28 1peuplt-s
ils pourraient aborder là cde tous cotés. Qmnuti('i 1 p

habet, tout se fera avec le temp)s.
Ce temps est arrivé. Pas plus tard que la semnainle

dernière, il Ille sembla it lite, danls un Zora nli l
Mlon tréal, le commentaire cie ces paroles deCri,),d
Chatmplain et dlu Père Vinion t. JTe nie puis résiste]-l
tentation de vous en citer quelques phrases.

The citys nuilural position long ago decîclec Ile].
supremlacy as I11e metropolis of Canlada. At the coli-
fluenice of Ille St. Lawvrence and the Ottawa, at the Ih-adf
or [lie oceanl navigation, iMolntreal is the nul ural diisiri-
buting centre roi- the Domniion. As shipbuiilde-s llî:n-e
launchied v-essels of* coîistaiitly irasîgtonnage for. Ille
atiantic tracle, the river-ehannel to the city lias hieen~
statîtly c1pepeneci and wiind..Now the GrnlT ni
Canaclian Paci fe and Northî Shiorelilas with t1leir
Connections, foot up1 a, total or fourteenl unles eliteriîu, I lie
city.... Moittreal is ricli in moni. Slie lias oglîesu
ilidustry and leaders of enterprise as sag-acious unl eluer-
01etic as the wvolc contuins... VThilst "the comlmerce ofl
Montreal lias ])en steaclily inraigof latu yeaî-s. iii
stili gvreater ratio ]lave lieriiimanufaictur-es advýaiiied...
Froin its comnlîgposition aIs port aîîd ritlioa(l
centre, tsavantan-es as a grat m anufac-turing cil y, ils
rank als the ban iign heaciquarters of tic Dominion, îllue
gri ga t ic capital of' it s inercha tis princes, Mon trea t's lend
as thîe commercial nîcti-opolis of' Canada heconies miore
decided with ev-y 1uli *ea To lier supreinacy
mercautiile shie adcls supremacy by virtue of thec pue-
einient beauty ofhler -site idurudig.Etetu.

L'auteur cde ce nîiag-n if] (Ile article n'a omnis cpttiiine
chose, le côté religieux cie Monitréal ; ses églises iio(1i-
breuses tou jours remaplies cie.fidèlos aux jours de fête, -,es
Colin nîuiîautés (loi trées qui prient clans I l mort îie:îlitl

lpourl ceux quii nie prient lias, ses communautés Cuise'-
-n-alides cjui distribuent à ]l jeulnesse le pain cie lat vraie,
scienice, ses collèges d'éducation Supér-ieure qui forment.li
d'après'les saintes doctrines les mninistres du ,sanct!.tirel
et le.s eflii (le laI société civile, ýses hôplitux où trouventý
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un soulag'ement et tunu consolation toutes les infirmités
humalnes, la foi, la charité el le dvouement dle sa popu-
lation.

Mon tréal est prévilégié, surtout sous le rapport spiri-
tue] et moral. .11 est né, voyez-vous, il a (46 fondé sous
les bénignes influences de la religion. Ecoutez un témoin
oculaire. " Monsieur le G ouverneur (M. de Montmagny)
mit le sieur de Maisonneuve en possessionu dle cette îlie,
au nom des Messieurs de Mottréal, pour y commnencer
les premiers bâtiments : le R. P. Vimont fit chanter le
TÝci Creator, dit la sainte messe, exposa le Saint-Sacre-
ment, pour impétrer du ciel un heureux conuneicement
à cet ouvrage."

Pendant la messe le Père adressa aux colons ces paro-
les remarquables : " Ce que vous voyez ici, n'est qu'un
grain de sénevé ; mais il est jeté par des maius si pieuses
et si animées die foi et de religion, cuil faut sans doute
que le ciel ait de grands desseins, puisqu'il se sert de tels
instruments pour son ceuvre ; oui, je ne doute nullement
que ce petit grain ne produise un grand arbre, qu'il ne
fasse un jour des progrès merveilleux, ne se multiplie et
ne s'étende de toutes parts." Ne dirait-ou pas une pro-
phétie ?

Non seulement Montréal est né au murmure de la
prière, mais le projet on a été conçu, par deux hommes
de Dieu, M. de la Dauversière et M. Olier, dans une idée
de foi profonde. Il serait trop long de traiter ici ce sujet;
je renvoie mon lecteur à M. Faillon, " Histoire de la co-
lonie française eii Canada" deuxième partie, chapitre

premier ; il y verra des choses étonnantes, merveilleuses.
Elles peuvent se résumer dans ces deux phrases de l'acte
par lequel la compagnie de Montréal fit, de M. de Lauzon.
l'acquisition ide lile, où elle voulait bâtir sa ville mo-
dèle : " Le dessein des associés de Montréal est de tra-
vailler purement à procurer la gloire de Dieu et le salut
des Sauvages...... Ils espèrent de la bonté de Dieu, voir
en peu de temps une nouvelle église qui imitera la pure-
té et la charité de larprimitive:

J'irai -plus loin. Non seulement la fondation et le pro-
jet de Montréal, non-seulement sa naissance et sa concep-
tion, ont été sanctifiés par la prière ; mais, avant même
qu'il fût question d'une ville eii cet endroit, la prière
avait, eii quelcue sorte, consacré l'emplacemenît où elle
devait s'élever plus tard. Ainsi Anune pria pour Samuel,
alors qu'il n'avait pas encore reçu la vie. làappeloins-nîous
ce que nous avons céjà lu :

" Et incontinent furent amenés au dit capitaine plu-
sieurs malades, comme aveugles, borg'nes, boiteux im-
potents et gens si très vieux cque les paupières des yeux
leur pendaient jusque sur les joues, les séant et les cou-
chant auprès de notre dit capitaine, pour les toucher :
tellement qu'il semblait que Dieu fut descendu pour

é les guérir. Notre dit cupitaiie, voyant la pitié et foi de
ce dit peuple, dit l'Evangile Saint-Jean, savoir linprin-
cipio, faisant le signe ie la croix sur les pauvres mala-
des, priant Dieu qu'il leur donna connaissance de notre
sainte foi, et grâce de recouvrer chretienneté et bap-
tême. Puis le dit capitaine prit une paire d'Heures, et

tout hautement lut de mot à mot la passion de Nntre-
". Seigneur. Si haut que les assistanis le purn1'( t ouïr, où
" tout ce pauvre peuple fit un gr.îand silence et ful Ier.

veilleusoiient bien entendible. regardanut le cil et
faisant pareilles cérémquies qu'il unous voyait titire.
Au prochain iiuiitéro, rnes remarques sur co s

et la fi de ma trop longue dissertation.

.1. B. Proirx, Ptm

( A continncr;).

ST. PIERRE DE ROME.
Comme votre cathédrale est une imitation de St Pierre de

Rome " nous écrit Monseigneur Raymond, " j'ai pensé que
vons pourriez insérer dans votre journal un article sur cette
Basilique, extrait de mon écrit sur la destinée providentielle
de Rome. publié il y a 22 ans.

C'est avec bonheur que nous nous rendons au désir ou
plutôt que nous acceptons l'offre si bienveillante de l'éminent
écrivain, et que nous reproduisons les lignes suivantes qu'il
écrivait naguère sur St Pierre de Rome

On a dit que Rome entière était un musée et un palais.
on pourrait ajouter-et un temple.

Il y a à Rome plus de 300 Eglises. Un grand nonbre
d'entre elles se font remarquer par leur beauté. Je la oue
pourtant, je regrette que les Eglises de 'Rome soient toutes
construites d'après l'art antique. Les artistes de la (;rèce

et de Rome, suivant les inspirations de leur religion, tirent
constamment leurs lignes principales, horizontales ou piral-
lèles à la terre, et évitèrent avec soin dle briser cette dircc-
tion, affectant plutôt l'étendue que l'élévation. Larchte-
turc chrétienne si improprement appelée Gothique. releva
ses lignes comme pour conduire l'oil vers le Ciel. Ses
colonnes sveltes, hardies, réunies ei faisceaux, tout en
ajoutant encore à la hauteur réelle, servent à guider le
regard à la voute s'élevant à une hauteur immense. 1
qu'est-ce que l'art antique peut opposer pour la grandeur.
la majesté et en même temps l'élégance et la grâce, à ces
admirables flèches des cathédrales de France, de Belique,
d'Angleterre, et d'Allemagne ? Mais en Italie et surtio'ut à
Rome, les formes sublimes de l'art religieux du moyen-ge
ne furent pas accueillies. On conserva le type de l'art greC
qui était en possession d'une si longue admiration. Le goût
italien, formé par l'habitude aux modèles qu'il avait sous les
yeux, ne peut se faire à un genre tout différent. Et cepel-
dant le Christianisme, en prenant les formes paycnncs, les a
agrandies, les a sublimisées, il a élevé le Panthéon dans les
Cieux, et il a fait le dôme dle St. Pierre.

St. Piierre ! oh ! comment vous donner une idée de cet
éclifice, le plus merveilleux qui ait été élevé par la main Ics
hommes ; il l'emporte sur tous les temples de l'antiquité par
l'immensité de ses dimensions, par la magnificence de sa
structure, par la richesse inappréciable de ses matériaux. On
y arrive par cette fameuse place demi-circulaire, ornée de
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284 Colonnes qui est Pcut-êtrc lat plus belle place de l'Eu-
rope. Quel moment que celui où l'on va entrer dans le

superbe édifice 1On se rccueillc avant dIe soulever le rideau
qui cri ferme lefltrce. On se dispose à recev~oir l'iiînpries-ioni

que donne à l'âme la pls grande merveille qu'ait produit
l'rt humain et le sa nct uaîire le lus dig ne que l'homme ilit
élevé à Dieu.

je sentais moni coeur palpiter dPavmmne dUne forte émotion.
1En niiia main t remblan te lève le voile. Oh 1alors, mon

imagination est surpassée. E-bloui dès le premier coup
d'oeil par le ncagnificque spectacle, enchané dIe cet enemble
de richesses c t de beautés qlui nie saisissent, des larmies
d'admniration, de ravisemenit coulen t (le mes yeux, et eri
même temps donr par les idées religieuses, et sous le
poids cIe la majesté divine qui rmnplit Ce santuatlýire, je
tombe à genoux, ut je pria i clans un sentiment d'exalrtation
(le plus en plus augmenste par la consicîiaton quce j'étais Là

por ini lieaulsig coiîph ant et dominateur (le la foi.
elis avoir payé mon tribut dyuhmiation à toutes les

mnerveilles de l'édifice, je descendis dlans le fond de lEgîhe
souterraine. J 'étais sur le tom beau dle St. Pierre, et de là

j'apercevai l'autel et à une <.1îitance imimns 'i ntc:rivu r dle
la coupole. je lisýais biul lit Irit- O Ces ï.c~ ii/ îs Pe/i"/1

é,l siipwr /,îî'c pebtazm cm iYar/bo cc/i,î iie .lÛl.nr le con tour,

je voyais clive rs coni îrtime nt. e n aîuic dmi u t u n niesa us
repr-lintain t les sain ts, puis leýs i n ges-ý puis la V erg': et 0'
CIi:ist, et enfin. letremité sous Li vete dle la Lu;iternec. le
P<ère 1,ternel. Combien ce t censemnbIc (-ta it sa îiisb t I le
séjou r (les morts, Il'"Iýz vu tel stre où serss bo loi
vivants, et le Ciel ïig édcam n e ô me. Quelle poésie dlans ceatte

architecture I ohi c'est là p I s quîe partout aili'u s quce l'in

trouve vrarie la mnagnifiique expI)rssèon (le I. de Châiteautl-

briaiic. '' L 'arch i tu tre bttles; idIéelci ILI tc St. Pierre.,

c'e-t l'cpopýC dIe l'ge.

àliinteilaiit, inti. ;1/.t a11c, m aui ýolinîîCt (le la l'.viliqîce

c'est, onl se l'imaginec bien, uni grbeSpectacle que Ovnti

dent (,i jouit <Ic lî<uL t.de la, Coupole dîe St. 1'îcrîc. L-orbqcie

ibn a subi clans le détail les ilupressiens que: donne cut

alupct et que Eu livran t àî cune vague joikn ;iiee de l'ensenbie,

ton be dlit :M e voici sur 5dm net du p!us gran éîldlifice cduc

monde ; je dcmiîie la ville éteriielle ;je suis là au haiut dci1

glorieux, teml pe (lit CaîI ic Iiciý mc', qui clve ci qclque

S'altu la préunîce (ILu cef deC 1' l'g lise, qlui est à cô'té clans le
\Jatica;î 1 onéprocuve une Sa inlte derté cl;îppa rtenir ;à ce

clte, glorifié par le cde-lîeîie Ie 'rt, régnianlt si iuiagii

1f1u1c1e!Illenlt Sucr leS rîimcs cIe an t due mou i en ts superbes;

et scir le sommccet cIu Ci(apitole Chrétien, ou triomphe pocur

ainsi die, ait non cIe la foi pom son icîmortel l victoire.

J. S. R AV'MOND P)tre.

If it is ciifficult ta ciîscover the trcct I abocut tacts that hap-
n)-t in our- councitry a nd in o ur own tdiures, li mucc mure
dli mcci t %vill it îlot be to obtaicî correct iornia tioîî re'gaîc
ing evenb ts hat tool< place, citlier a long tinie ago, or in ru-

malte COu] n trics,- fla/mî's.

Conscience is a connecting priicp'e between thle cru ire
and. bisC ato-Gqdnliwm.

A FM{Il EAMIN
1'f was on a lovely di:y in August tha:t the cross

-po i the dorme of St. l'ers flrt siione aganrst
S tIe blue sl<y. I-Iigli above ail neighboring spires,
AG,' ît pread out :ts golden armns r- s if to welcome ail

ta it tender anil meroiful emibrace, and to proclaicn- to this
Cîty of chcîrlîs tlîat the Romain Catholic Cathiedral stood
nio\v the crownecl qciecn of aIl. St. Peter's cross crowlied!1
No; voncler that tlîousands of eyes Iooked up, \vitli joy beami-
ing in thein, to ivelconie the saving sign -. for it promnised
that the 5anctuiiry wehosc first stoxies hacl been laid by a
saint ivas liasteninig to co mpltiocî.

- os, St. letcr's alracy lias the po\ver- to command our
cinotions. " exclairned one, wvlose hPart had, cîot long, since,
thrillec at the sight of the worlcl ienowncid basilica fraoni
ivhicîî tluis \vas miodilld. Hie had watcîud vi. h interest
tlîo raising andl pidcng of the cross upon the new% tabernacle,
ancd vhen evening cam nd liho lookcd once more, with
lmv, upoIi the sigli xvhicî narked lit as Christ's own, it

seenîccl ta h ini tlîat thîe very angels mucst rejoico over that
lofty donie, riing above thxe diamoncl sprinkled Ciy haîf
h id nlid its tobsi ngfog.

Biut hov long, lie thecîght, b efccrc the iiiterior \vacll d bc
x\ icthi> or tlîat wli ch wa now accompli bd 1 Visions or the
gloriocîs cîccîrclies OC Clirist ian Romle pab: Ccl before- iînii

Atars thiît *%erie i n.leed Iiironcs of gold, begeîîî mcc(l uvitl
preciocîs stones. \Val s t bt glowoc vih thle cinîîttc ièbc

lovelinless; of perfect antr'VisiCný-, tlce clustereci COI1lcîms
and gotlic %vinclovs whîch operîeîl on groat avenues of sIta-
tely oak<--thencieves tecmples. iAnc beholcl itceniecl ta
luicîî tha t nia ci> yîtaîs lad passed, nidc lie stood iii tlîe aislcs

af/as ewnai ;ollcLl and he,î cîtificcî st. Puers I

\Vhat iiigi tcc! WhVatni !ifcic There is the

[aiisuîcîgtl icin t, Uece is tic piiriy of ('liritiidie

cIîviiiity oft Raime bcît thelîcis also thle frecloni a id glory

of a îîe\v ialicI, Ecb great tîîît \vII eh lcoksi up at tîle roof,

lie forgc ts tlîat il: îs îlot the golcl ci suci tlu:ît is >h iil îg clown

cîpon hiîn, a nd thle bce of the cloiîe se'enls tu o in thîe

bNue of duec sky u acIer .lîichi ocîr fir-.t J csllit U'îche-s oi«teec(l

the IoIy scrifice.
I Icge pillars of stocie wvocdcr-fclly carvec scupport tîîe

ar-clies, ciosaics, sýuclu as ocîy Italy caci boaut of, adorî tde
wali, ;îîîu siatuos of ixarbme, xvhicli nighit have beeîî tlîe

ivoîl if Caiova. perpetulate the virtues of" Christ's chuosec"

ocs.
Thue spirit of Michael Aîîgoo secîs ta have tocîcled the

cli sol of tîco scciptor, wlo cr ated thoso anugel forcuis. tlîat
kiieul liere forever adolring. Etîces of seet Saicît, wuch as

mucst have ill Iiii îec the visions of Raphiacl, look dowil ta
welcocîîo thte wearcy tro.velleî;

Fromi the I-I igli aitar, tlîo dlyicîg, Christ bestowvs ccpoî sin-
necs, kncclicîg at luis feet. the Iook- Lf îuicircy îvhiclî felhi upoci

Magdaloci at thie foot of thîe cross, thiat look< divicie, %vlîich,

cnakes a giory ici sanie of the dubly wvord forgottciu
clines of Romie.

Ila~ry, stanids ivitî scîcli a sovereigîl 'glace, that ccowvcecl
lîcads mus t bcwv low before lier Thie artist lias cacuglit a.
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Mary-sinile, and a miracle of wondrous Love liglits uip thc
canvas. Lt falls reflected upon the clierub, faces thiat sur-
round lie-, it falis down inito the humian hecart gazing throughi
the tearful Iumnan eyes, until the unconicious lips inivolunitar-
ily exclaini ',M1other !

he spîcudor and wonder of art commnand bis ccecpest
eniotions, but therc is stili anothecr imipression to be feit
wvhen, he looks about, at the confessionals in ,rn
languages. English, French, Germian. H-ere inidced is the
home of the Catholic, no matter froni what part of the globe
lie tnay wander, andi the immigrant, w.ho cones to . dwell
arnong us, feels himiself no longer a stranger, whien hie enteî-s
the door of St. Peter's Church.

Music fioods the air, wave upon wave of îneloly, arises
froni the hecart of a great organ, until lie who listens fecels
that his own nmust break Nvith joy, in tliese lieaven rcach ing
strains ;and hie awakes froin blis zeal-ewkrecl dreami.

How long oh ! Cantadians before it shall find its fulfi!_
ment ?--God repayi a hundred fold ! Ang-els are counit-
ingr what the rich man gives, and blcssiingss upon blessings
are falling upon the Nvidowsimite !Genius lives but sltimib.-rs
in Our Canadian land. Poetry, miusic and art are here ;let
love awaken themi 1 Tne love of Jesus andl Mary has made
the pale Carrara niarbie of Italy glo\v, and speak, and teach
the world. What shall it do bore ? Tlîeïe is ml'usic in Ca-
nadian hearts ;let it burst forth in a ps-tlmi that will have
in it the melodious depth of the Lenten music of the Sistine
chants, togrether xvith an exultation and power, so new that
the nations of the world wvill be comipelled to, listen, and
heaven will rejoico at the triumphant seing of praise!

BIE-LLLLLE GuEmjs.

ACROS'TICI-I E

C) hantez, ang-es, chantez la gloire du vrai Dicu,
>u lÂcid du Mont-Roral, un beau itemple s'élève,
Srop longtemps arrêté, voici qu'il se relève;

z ommellS. femmes, enfants, viennent tous cn ce lieu.
M pris clu bon dés'ir de voir le grand B.tzar,
C onnant, et procliguiant, l'ai-gent à tout hasard,

>c aflant et achetant mille choses futiles,
> près cent coups, tous pris sur des objet.,ties
t- 'on se dit :aprè-s tout, rien nie sera perdu,
M~ t Dieu, toujours si bon, l'aura bientôt rendu.

v. P.

No gooci man's life va's ever livedi in vain.
Like hiciden springs they freshien ail a-rooInd,
And by tlîe loniely verdure of thcîr sphere,
You knowv where goocl men dvlt.-!T D). MG

In some things aIl, in aIl thinigs none are cross'd,
Few aIl tbey neecl, but none have ail they ivis,-

CI-i RONIQ U E.

H-Iiei soir' ava1ient lieu ;les dÎners des maisons C:ulIieux\
et Déroie et Duptiis 1 ières. Ces deux baqesont
été charmiants d'entrain et Cie cordlialité. Le~s OIorlinitcoir.

avaient très-bien fait les choses. Les tablus étaient dléco-
rées avec un goût parfaiit, et les mects étaient de niature à
satistairie les goûts les plu.- délicats. 1>arrmi les convivo.s se

trouvaient plusieurs dames, ainsi qlue les principauxorni
sateurs clu B3azar- et quelques am-is que ces Messi>urs u aiic-nt

invités; à cette fête.
Nous le saurions trop féliciter les chefs de ces deuix il,-

por-tantes maisons de l'idée qu'ils ont eue et cIe lxii
qut'ils ont donné onl venant ainsi au bazar- avec tout le2 Ipv--
sonneli de leurs établissements. Outre l'avanitage qui Un ré-
suIte pourt le bazar, il y a une pensée tout-à-faitcu"m
aux tr-aditions des sociétés chr-étiennes dans ces aa 1  fra-
ternel les quci dioivent naturel lemen t rend cre (le plu in enL
sympathiques les -elations clos patrons avec cleuris î~ys
On pourrait tirouver là une solution bien plus facile ce, pIiui

simple de la question sociale que clans toutes les îui-
tions i-èvolut ion naires qui se forment de nosjor

Ai i-ès le cdiner, nous avons ou le concert des (leu ed
N azareth. Ces jeunes artistes, si intéressants dans leuir in-
fortune, sont très-populaires à Montréal, et nous onl iivors
eu une preuîve dans l'empressement qu'on a mis a venir les
enitend c re. La foule était énorme autour de l'estrade et dans
toute la partie supérieure tIc la grande nef. Cette a.filuenice
a dû avoir le salutaire effet d'augmenter les recettcei dui
B3azar-.

i-a température, au cdedanîs coimme au dehors, était loin
dce'êr adoucie, et nos b)nnnoie et dévouées oéarc~ nt
dû avoir beaucoup à souffr-ir. ïMais elles fonittou)jours .cniiic
mauvaise fortune bani cSeur, et pourvu que la recette -oit
abondante et que l'oeuvre dut bien s'accomnplisse, elles se coii-
soient facilement de leurs souffrances. V~oilàu la foinie, tele

que nous la compr-en ons, et qîue nous 1'adlinirioti.

On a. beaucoup d'imagination, on dle malice, chez un (le
nos vénérés confrères dont le non, est pourtant synonyme dec
Sizgesse.

Il a falîti un puissant microscope pour transformeri Un
modeste, quoique très joli c'.site-p/umes cri un coussin mci'-

eilxdont la desci-iption prend bien une dizaine (le l~i
et c'e ,t montrer vrainmcnt une trop gr-ande bienveillanmce (Ile
de voir de la gécrosité dans titn achat dcl v'ingt-cinxq cenilils.

JIl cst trop évident qu'on a voulu se moquer de inouý,li-
qu'on savait bien que nous n'oserions pas nous défendre.
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AUTOUR DU BAZAR.

1,ISTE DES EFFETS DONNÉ'S P>AR LES P>AROIS-
SIENS DE ST. EUSTACHE.

1 Snc cri il gris. piour argerit.

1 F)essiis cii Iii bifiic pour p'-otu.

i raieii ia n f!a i i lnnulin'. r Iýtè

Ca'.diros, inîiiiiiit (tn i'.î. à, ceal

iset -je Iaeuî, i i icoi.

t liche v'il lawmi.

Eltiii-ý! il' ciCC-lj Ho

1i r iîi u n crî istal il. v ii mot:.

3 l'aIires dle gi.i ls pour îîî.,îîchli.

:1 I'''e b's p'ri' eý;
¶ L','lt p'nIiii'

t Hou icIui , poIii rQ1 si, clefs

i ', S iii i i.

5 (iîI l en '' criAali.

1 Sut ùIl caritonî [olii. (II 1IýI

t Cageceuîi'îîîîli'. oll

'2 (.î.4es, liii c'uîît''Iiî l ii 'ii- tlîîlî l

i (:1 't jrii

PETFITES NOU VELLES.
Nous donnons ci-après la liste clés convives au dîner de

ia maison Caclieux & Deromec.
Mionisieuir et Madamec H-. C. Cadieux, Monsieur L. J. A.

Deromie, Monsieur et Mladamec 1-1. 13ertrand.

Messieurs A\. Leblond deé Brumiath, A.E. Giroux, 0. M.
i-miile Truclel, l1 rs. Joly, H ector G rangcr, Louis Tiphiane,
J. J\. Manseau, Nap. Girou.x, J. A. Martin, E. Mondeharci,
F. U. L-avallée, J. E. Bourgeault, JI, N. Breton, MIonsieur et

uiadanie J.1.Therien, Monsieur et Mi1adame lii. renIe 1>er-
i ln, Mesdemoiselles E.J utras, M. 13ourbonîiière, ID. Thomas,

C. D)aniel, E. Daniel, M\,Icnsieur et M .ndanie U. Pincault,
M. Alp)lionse-, Goyer, Me1lle L-abelle, M. George Laurent.

M1'essieu..u les abbés Ra"ýcicot, 1rinieau, Vaillant, A. Deromle,
M. A. Robert, M. Jos. Desrosiersý.

LeC menu de ce repas était tout à fait cle circonstance. La
carte représentait l'i mage d'lun livre, et l'impression et, était
dl'une1 beauté et d'une élégance rares.

1\1 E N U .

/>cîta oc

Soupe .au Cordlon B3leu.

Poulet au céleri,
Côtelettes d'agnieauI à l.tn,'rpce

Frilets Le boeuf, Sauce Roli/icr

leOti.

Dipde, Sauce à la de Gaspé,
;Poulets, Sauce .B'Iliasse?.

Légumes.
Pommes de terre à la Parmntéer,

Tomiates à la Volapük,

Des.reris.
Charlotte Russe,

C rêmie dit Alanoir de? Vtlletrai.

PrmncPo irés, P>êches, Raisins.
etc., etc.

'['lié et Café.

Noçu.s donnons maintenant la liste des convive3 présients
atu diner (le 1 maison Dupuis F'rères.

J. 0. Dupuiýz, J. N. l)upuis, J. A. Dupuis;, J. I3tc Dupuis,
A. Barbeau, J. Bi. Deschamps, W. Crepault, W. Thibault, C.
11 .eclai-P Il. E,. N ormandI ati, J. 13. Chartrand, Jos. Lachance,
G. 1-1. Gauyrcau, J. A. Gravel, C. Policani, L. Martel, J.
Parant, A. 1-1. Ouiînet, L. E. Cloutier, A. Sauvé, J. N. Pou-
part, G. Larochelle, 1-]. L 1pointe, A.C. R. Laflèchec, Chs.
Melançon, W. RvsJ. N. Mots.sette, A. Chiamiberland,
G. E. Maillé, A. Rouleau, A. Cool, J. Marchand, E. Chia-
gnon, A. David, A. Laurence, A. Lecavalier, V. Cousineau,
i-1. Renaudi, jos. l'olicain, J. .. liozois, J. L. Dozois, S.
I3azincet, J . L. aniA. Senécal, W.I Gendron, E. M. I3rien,
J. G. W. MýcGowni, S.A. Auger. D elle jobin, l)ane Les-
sard, I)clles Poirier, Gratton, Pagé, J ackson, Mercier, La-
garde.

Ici, encore, le menu av-ait été approprié à la circonstance,
et était plein d'actualité.

M 1 E N U .

Porage.
Soupe IlCalicot'

LEn1tries
Poulet au Céleri, Côtelettes dle Mvouton "Mérinios,'

Filet (le boeuf, sauce "' OttomaneII."

.R6iS.
Dindce, sauce aux I irs

Pommes cle terre à la Canadien
Cèlci

Dc.,sel
Charlotte Russe.

FIr1i
Pommes. P'oires.

Thé et

l>oulet-4. sauce IlCaishmiere."

1'zs.
ne. lIoinates-. Sauce.
ri.

Crèmne au R'ayon.

/S.

-IlêcIlis. Raisins.
Ca fé.

1'RGR M U<o.Ncviz , r DES A\'I:UI.ESlý' uî NAZARETR-

1-1,a l>olka tie la Recine...................... leaff
Pi.1no par Ni. Clarkce

2-B3engyali, ehiaison créole..................... Qui./o0mi
Chant par Mlle 'IeSSit r

3 - LorlY'..................-..................S .~ :L
PianQlç par.JVlle Wilskarn
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4-Sonate de Men delssolin a rrangée pour piano. Lecoupy
Piano par M. Di. Clarke

5-11 L'amour " tiré le "Carrm-en " ......... B1izet
Chant par Mlle Tcssier

6-Le couplet du Misoli...................... Féicien Davidi

Chant Mlle Tessier.

Saiînt- Vinccnt zle Paul. -

Mme Vve Cusson a gagné un huilier en argent.

Mlle Degeorges a gagné Uni coussin eli
Arcand, un beurrier.

Sectioti St. Patrick:

A gilt mnusic rack presenteci by Mrs Owen
St-Patrick's sectioni was rafled yesterday and
L. Ross.

peluche ; MI.

McGarvey to,
wvon by vIrs

A child's dress presented to, the sanie section by Mrs
H-ingstoni was also raffled andl won by MrsI-Henry Thomas,
33, l3aliinoral stre' t.

Setiole Si- Y7acqu4cs.-

Mm1re J. 13. Thibaudeau a gagne une èPt rgue d'argent.

Pilier r'fJlot-he/aa. -Objets gagnés.

M. A. TerrouIX, 25, Ste Elisabeth, vases peints à la main
(porcelaine de californie).

Mrs L. J. Norman, shcUl basket fromi Key-West, Florirla.
M. M. C. Leprohlon, 239, St-Aýntoin1c, un porte-mrouchoirs,

peluche bleu gendarme.
11 N. S. Leslie, ioS, St.-Deiiis, a plush pin-cushion.
M'iss Bruchecsi, un essuie-plumes.

Section dui Saulet-au -1'eco/Zet .- Objets gag nés
Uni anneau de serviette, en ar-gent, M. Mfalo.
Uni anitre anneau, M. l3eaudry, 243 rue Amher-st.
Uni gobelet en argent, ïMelle 1-. Fauteux.
Uni rnarinadier eni argent, M. Lamière.
(Ji cadre en Peluche, par M. A. Lcfebvre, 102 rue L.1-

bonté.
Uni vase eni porcelaine, Mý. Perrault, 145 St. D)enis.

Le nuagre en laine donné par les dames dit Sacré-CSeur,
a ééachecté par- Mme Leclerc, [ o rue St. Deniis.

Mess. Seybolcl Son & Co, marchands de fe:r de la rue St-
Paur], ont présenté divers objets d'une valeur totale de $io.

L es RIZ. Pl". Jésuites ont fait don au bazar d'une bague
ostrnée à $ [ o.

M. M. Tessier, cie la rue McGill, a falit r'enettre M.k
Chanoine Leblanc, une caisse de chaussures pour lebir

Les Indiens de Culnva ont envoyé cie nouvalî< ob-)
jets crn rassade.

M M. E, 1rud'hommc 8z Frère ont donné une charu %e
fer, (trois sillons) de la valeur de $2 5.00.

Plusieurs beaux volumes donnés pair MM. 13eautchicîiu11 t
Valois, éditeurs, et adressés à NIme C. S. Rodier, pré-i lenitc
de la section Notre-Dame, ont été placés dans la bil]iothè,
que canadienne.

La table cle loterie a rapporté $32 lundi, et $4C) mardi.

Uni certain nombre de lettres dont quelques- unes ecu) int
dles compagnies de chemins de fer, et adressées au RtJ.

Piicau, ont été Percdues ier dans la ariande nef du liziir.
Leur remise ati destinataire obligera beaucoup.

Nous avons aunnoncé déjà la séanceasuenl.tl
intéressante que nous donneront vend rcdi soir lus
de Cauglîuawaga.

Voici les nom1s- dIe ceux,, qui Y' p)re[Id ront Part.

MVIr RoMy :-sa K<orionuiitiennii, sehol-masýter.
Jos. Poster :-Sore c aoon a.
J os. IDyball :-Suse Ait nonnii.
Mý'ichiel Lefebvre -\iheKaxveuiio.
i\t1rs Dybaîl :-Ancn Iahne
ïMrs 1'. Dybail :- Anics Kaenke3
?ýr r. Jos. lVoster :-'~ Ca;visaroroks,
N'Iî*s LKfhre Iaetjllierontla.
M rs jargo ;-Onwarî K-at.sitsiava<s.
M\rs jaiîi.,soni :lateri areha
M\iss iVtaggie Jacobi -- Kowal<ri l(aterakls
NI rs ½ila. -nî atisarn~a'

]N'o-es slaccy :-Vflhis Thaencitetliai.
Jos. Delisle :-sosc Iohiahiio.
'Thos. Dybaîl :-Atonwva Thlaentisliori.
Louis B3ower :-Roývi. Ka noîwatashie.
Thos. Staccy :-Atonwa , ,1thuon ianitlha.
Charles Montour ;-Sariio Arýonio\vanen.
J oseph Leclaire :-Sose laholiarion.
B3ig Atîgus E isTa rrn

Nous donnerons prIocIlinemenlClt unc notice biorPhiq11(ue
cie Mgr cle Forbin-Janson, dont nous publions aujouidîlul11
le portrait.
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XXil.

,YAMis seule au saloni. bMa tavai t liêssé les illîîstî's
!Manwviis pou r passer dans ses appaitemenlai, et je débuisas,
pensive, un point de broderie qIle mon aigu il le, abandonniéCe

à de-mênie, avait fai t touLt diC traveis ', E h bien Slyiîîan<e
où iitesvous ? "me dit une vIx noqeie.e Je li'e les yenî,
et je vis I. de 'louirmagne qui, suivant son ulsage, é-tait entiré

sants se faire an noncer. Mais IL dle louîîuau iCnétait pas
seul A eûté de I ti se trouva un gr-and jetine homm ne que
inst disti-action faisait sourire (liq ce jeune houume, cYait.
dlivitiez ! Ah !vous avez déjà deviué. Eh bien, oui, c'éti

lui Je me leuai, temblante iiimb (edl.et polu- la preiim
fois depuis onze ans, nous nous regardâmies eni lace. Pas
lonygteniPs !. .. l'avals enivie (le pieuici- A mou avis, il et
très-beau et il a tout à fait bonî air. JIe l'inie c-n balbutiant
à am;seoîr et je lhi dis je croîsque ma tan te li'etai t lis sortie.

J[e ne prétends pas cque j'aie pai-l clu ne façon initellIigiblie.

It Lui, qu'a rt pensé die moi su r ce pnnreii coup 'ih ?oi
'l'ai seul emeunt i-ema rq é qu'i me regarda it avec un citai n

tonineîin tce l'aM- cInn h ommne quii se demande où il a vii
''ll figuo te li a voix sidrouet qui r-essemîble à celle de na

mîèr-e, a parui lu i î-appele- tdcs sou venirils confuis. Si.je lui dlisais
tuatle niots dillemiand, je suis sére qu'it m'appelera il, ton

(le suite Rccscltii. Mais le moyen cu'il I îecoîînaisse, cians ce
grancd salon brilbl cie clorn es, et ,on t. tapissé (le îl'Ain ho-

,ouin il huIabi t cie guerr'îe ou cIegala, t' oî'pleline qu'il rmni
eni fiace au cou veut des cnAiians panures, et qu soni ecluiîit
;iis un pian (le son1 mailtecau ? Bientôt je ie quitti. sous pui--
te\tC d'avcîti'ni taille ;en iri'alitsé, riu respi uni mi mou.
Loil (l ce s'apaise r, mou trouble cr'oissai t. iUne ruois seii e, je

vnuîisia cl'aoi-c la glace, pour- juger par' moi-imnme de PAlee
quie j'avais pui pr-oduire surl Ger-main. Cai', aut founc. croyez

tue je ue sem-is aucunemnît léchée do lui parai e jolis. Je
Ie triouvsai bien ni se, assez gra nde et svelte, passabllemien it

coiflfée cde mes î'ue-eux allemandcs dount il paN-ai jadlis cei bons
ter-nes ;enfin, pouir ni 'xpiner sains détouri, il mîe seinlie quîe
je pûlîvais aspire àu d eveniri la iise dui tr-availI et tdu savire

J1e me ami aimîa ciiese phirase t lcun î li gross bin, ic'i/
if/i <;Ci'uui u i/ilW(Ilen le Ccouyenh r n 'gaya je nie se i is

lule aàilacs anîcienn les Opiniîîons. Et pu! Vatuu à coup, par lian

retour (i <j ieu vous étoîlner ini0 lt, je nii'aai'i i je ne sais
trop pou rquoi, (les penlsées qui nie 'eniîienL tn i 'ui . Je m'age-
iiouîiliai, je dlis tin ilce Mlaria et un l'aller, prian t Dieu (le tai re

s;a volonîté, loi, la miennîe. Pilus tranq uice a près cet acte cie
soumnission, j'allai pr-év-enir ima tanîte die la visite quci 'altIen-

dIt. Elle se iîctit au slon et je I'Y acra'oi nigia. " 1ha-
damiie, lui ciii M. de 'l'n uimne je vous pr-ésenite uni nîoulveaui
clievalici qu, e le Roi vient cde créer ; je vinus te gara ut s Vriai
chev'alier, sans reproche et Sans poiri."

En WfuŽ, I. Darcet portait à sa boîitoîîièî'e le glorien uitbani
r'ouge. Ce noble si Ce va bien à sa physionomie, pluis nia-
hiaie encore que Savante; Dans nîon tr-ouble, je ic l'avais pîas
remnar-qué, Oit l m~onsieur t'le 'louî-magiie, que vouls ê-tes boîî
ni i

],i conv er'sationislggae i u uîtl ot t6r
muain. ,î écoutai me tenîan t prM-à: iii teiir au rnoe

hieurt. Menevcsîefritpsiécessai res, et d'ail leuilrs je
cmîs bienîtôt m'apercevoir qtue M. de Touirmagne î'eillait; avec
tiitan t dassidiuit cquîe moi à goîî erner l'ecnt ieu, dg telle
sorte qiîe tout y Fé t à lavatitge (le solîi i. Alors je mi'al)an-
doninai eii séctîn é au piaisirî de le voir et <le l'entendrie ; aut
pla isiri de le voi r là, danîs ce saloni qui ser'a le sien, S'il plait, à
Dieui; ;ii plaisir die l'enîtendcrîe et cle bàtir ant soni (le sa voix
ille chluâeaux en lEspagne ;et les chîagrinis du passé deve-

liaienît ainlaut dle joies danîs les joies de l'aveniri.

latantle paraissai t. fort saLisdWe et devait Vôtre; Germain

sées un auître iîccen n autre lanîgage. Néanmoins sa pi-ole,
avc( ile lfumore péiétian quteciii vous rctieîit attenîtivemenît et

Immnobile, at tout 'ar nin totute la lionine grâce, toute la
douiceur imiîagi iîbies Je crois que, s'il se voîî lit mèler de
lirie îles comîîlieîîts et cie passer pour agréable, il s'eîî accquit-

tîcit mieux q (in plI sieurîs qune je conînais, clont censt l'îîiiqiîe
é e Pour imlo, cliii studi à la. véîrité bienî pré veînue, q uanid

'je penuse que ce grave Gel-mail) poui-iai tun ljotur me Iaissei'
voiri quc'd il éi i-mioins les socurir-es de la gloir-e q ne les miens,
ci dlle nuîîs pai-oles i'éMeLI c)il ls et lui c10111îe plus à Pnuser-

quîe tous les h iér'oglyphes dui monîde, cque j'ai place cdans soni
ceSu' avantî la sieîîc, et qu'après Dieu j'y suis ta prenmière,

*je senis q ue la téte nie tourniie, j'ai le v'ertige, Voilà ce cile le
ct îitnîîîît vicoiint de Sati c'tencie et son tailten i qui est pîonti-
tantiiti hlaile hSalice, nep'c1nlohtjiias Doux OUî tr-ois
là jose mue sais surîpr'ise, l'aiguilîle à la maiin, Ila tète pechiée,
éCOtitant, les Yeux fixés Sur- M. Bai-cet. quelque récit de ses
\'oyag-es q ue nia tant e lu i avait demiandcé. Xlétis sous le
cha~rmeî. Econ Lez liii de ces récits.
* Nia tatnîte vou ct savoir ce qtitieiît dlevenius les habi taîtis

chtéi es cde melain vî~illage dlu Li bant cqu'ilI avait, laissés dans
Ilnîe awtion ci- ticque, menîacés parl- es Di-uses. "'Je les vi,
dit-il, à 11101 î'Ctocî', Plus ueliacés elICo, et Si a11larés, qcme

,je le plis ic Jécideî' à m'léiigiier di'ux. Ui avait déjà pitié
leturc église, oi. vouhcili là brûîler', et les l)î'cscs tenaicent cii cap-
Livité iulie tuailîcieuise jeutneî fille ci eî'éc à soli pèle et à soli
fi ancé. Tl-és-boLmclé de la donuleuiri du vieillai-c, di cdésespoir-
tit jeune' hîommie, et clu dlanger' cdo Ltus ces chi-étsieiîs, je fis

* cîic Iues dlémiar-ches auprès nes Di-uses, pîour obtenir t qifîs
i'enliselit La prîisonnmiièi'e. Ils îîîe reçu mcii foi-t niai. .T'oI-is
nuîe iiiii ; ils la î-efusèi'ei t Je mnîaçai ; ils nîîe tii-èieiî

dles c'oups <le fusil. CepentiîUt les Dm-uses l'taient pas beau
cOIi p~is 11011 h-eux qu tinious. Je limrposai atux clhrétienus cie
leur i iacie- cie %-ive force cette pauvr-ie fille, donît l'hîonnîeurî
cI. peu t-t ' la foi ôtMienl si giaveleiLt enî i-il. Ues popui-
lions cuLi lban sont lotites fot't guerr-îièr'es et se plaiseiît aci
combatît. J1'ipportais, 0O1tre iloil Secours, celuii cle il-les quîatr'e
cdomîestiqutis, br-av-es et liieui a îîés 01on conmprenait qifci i

cou tiIaMîui povai I ôî- le mîeilleur t moyen cie se tirot- dcl-
bai'nas et de molie un tl-me à des avaniies cdevencues iîîtolé-

i-alîles. Ilfluon avis, appImýé pai' les Chers, fcut adopté sanîs
peure. Nous iésolCuurus d'agir aussitôt queo la nuit sci-ait venue.

jChîacuin a vait ses ar-les ; le préètre qcui était att Conseil nous
béîîit ; quellessanîs se confessèreunt. Deux ou trois hoimmes

lan-iri-eut pour dlonnîer avis de pel'eatepi-ise, aux catio liques des
villages voisinls. et une hîeure après le coticheî- dcu soleil, nious
commeinçâmies I'attaqtce

(1coîttin.ucî-)
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LA LOTERIE

De laCathedrale.d*e Montreal
A CACNER:

5 Lots, à bâtir, sur la rue Ontario, à Maisonncuve,
d'un «e dimension moyenne de 1 24Y, x 24 pds.
Don~ de MM. J. T. Letourneux et C. 1-I. Le-
tourneux et de Melles Bourbonnière ........ $1500 oo

i Lot à bâtir sur la continuation de la rue George
Hyppolite, St. Louis du Mile-End.-Don de
l'Hon. L. l3eaubien............................ 300 00

i Lot à bâtir sur la rue du Boulevard, près de l'E-
glise du Côteau St. Louis, de 100 pcls x 25 pds
-Don de M. J. Comte .. .................... 25o QD

i Lot à bâtir sur la rue Drolet, près de l'Eglise St.
jean-Baptiste.-Don de _MM. Rivard, Drolet,
Laurent et David,................... ......... 250 0D

i Tableau à l'huile représentant une scène de la
vie de N. S., copie de Raphaël.-Don des
Dames du Sacré-Coeur, (Sault-au-Recolet),. i00 DOo

i Moulin à battre.-Don de M. C. S. Radier ...... 210 o
4 Machines à coudre, style "Neiv \'illiams."-Don

fait pour l'oeuvre de la Cathédrale par l'entre-
mise de MM. C. Martel C.Siniarcl et O. Levert, 340 0D

i Fournaise à eau chaude (Beaupré].-Don de
MM. Day et.Deblois ......................... laS oo

i Voiture d'hiver.-Don de Madame Juge Mathieu 100 QD
i if . -Don de Melle Virginie Poitras i00 oo
i te c -Don de IMM. N.&A.C.Larivière 75 00
i et -Don de M. B3. Ledoux ......... 5o 00

1 et-Don de M. F. X. Ritchat .... 25 DO
i Voiture d'été-Don de M. F. Duquette .......... 35 Do
i Montre en or-Don de feu M. Noël Larivière 10 Do
i Montre en argent-Don de M. T. A. Grothé .. 12 Do
i Montre en or-Don de M. P. Decary............ 25 o0
i Montre en Argent-Don de M. J. B. R.Dufresne 12 0o
i Piano............................................ 200 O
i Harmonium.-Don de M. l'abbé T. Dagenais .. a6 oo
i "g -Don de MV. l'abbé Rochette........ a 6o o
i Croix en perle sous un globe.-Don de M. l'abbé

Gagné ................ 1.................. ..... 30 00
i Pendule en marbre.-Don de Mine A. Lacoste. 20 o0
i Bague en or-Don d'un curé du diocèse........... 25 oo
i Bible illustrée............................... ..... D QD 0
i Reliquaire-Don des Soeurs Grises ......... ...... î oo 0
r Chapelet en pierre de Lourdes, monté en argent- 8 oo
i Paletot en peau de castor.-Paroisse St. Michel

des Saints ..................................... 6o oo
i Statue du Sacré-Cour.-Don de M. Carli ........ 15 0D
i Couvre-pieds.-Don de MYvelle Anna Faubert .. is Qd
i Pot en argent-Don de Melle Loner-gan ......... 25 O0
i Corbeille en argent-Don des Soeurs de Js.-M 10 QD
i Histoire du Canada, illustrée-Don du Dr. Per-

reault, de Beauharnois.................... .... 15 DO

40 aurset $4965 oo
96o0ute articles, consistant en bijoux, ouvrages

à l'aiguille, cadres, Instrumecnts d'agriculture,
Instruments de Musique, Meubles, etc., etc.,
d'une valeur totale de........................ 5035 DO

Grand Total- ............... $ 10,00 O

PRIX D'UN BILLET DE LOTERIE, 25 cts.
Tirage les 22, 23 24 et 25 Septembre 1886.- Pour
informations, s'adresser au Procureur de l'Archevê-
ohé de Montréal, Canada.

The Montreal Cathedral
LOTTERY.

PRUZES to be WON:
5 Building Lots, situatcd on Ontario street, Mi

sonneuve; average dimensions i 24ý.-• X 24 ft.
-Gift of Messrs. J. T. Letourneux, C. 1-l. Le-
tourneux andl tlîe Misses Bourbonnicre.... $ 500 oo

i Building Lot on the prolongation or St. George
1-yppolite street, St. Louis of Mile- End.-G ift
of I-bu. L. Becaubien ......................... 30 oo

t Building Lot on Boulevard street, necar Coteau
St. Louis Church, 100 X 25 feet.-Gift of Mr.
J. Comte .................................... 2 5 oo 0

i Building Lot on Drolet street, near St. John
Baptist Cliurch.-Gift of Messrs. Rivarcl, Dro-
let, Laurent and David....................... -5o o

i Oil Painting reprcsenting a scene in the lufe or
Our Lord, (a copy of Raphlael's).-Gift of the
Ladies of the Sacred H-eart, Sauilt-au-Recollct i100 oa

i Threshing MaLch1ne.-Girt af Mr. C. S. Rocher... 210 oo

4 Sewing Machines, "New \Villiams."-Gift made
to, the Lottery through the Agency of MeIssrs
C. Martel, C. Simiarcl and 0. Levert,......... 34 0(0

i H-ot Water Furnace, (Beautpré).-Gift of MeIssr-s.
Day & Deblois................................ta;- oo

i Sleigh-Gift or -Mrs. Jucige Mathieu ....... ...... iao oo
i j -Gift af MViss Viirginie Poitras............ raa oo
1if" -Gift ai Messrs N. & A. C. Larivière ... 7) DO
1 if -Girt or M1r. 13. Ledloux ,............ ..... 5o ao
1 c -Gift or Mr. F. X. Ritchot ................ 2; c O
1 Carriage-Gift or Mr. F. Duquette............... 3500
i Golci \Vatchi-Gift of late Noël Larivière ......... 10 00
i Sih'er \\Tatch-Gift of Mr. T. A. Grothé ..... .... 12 0O
i GolcI \atch-Gift of M\-r. P. Decary .............. 25 00
i Silver \Výatch-Gift of Mr. J. 13. R. Duiresne ... 12- 00
2 Piano ..................................... :-*****200 00
i 1-armioniuni-Girt or Rev. F. Dagenais ...... ..... 6a oo

r " -Gîit or Rev. Mr. Rochette. ... DOo
i Pearl Cross,underglob.-Gift of Rev. Mr Gagné 30 (J0
i Marble Clock-Gift of Mrs. A. Lacoste.......... 20 DO
i Gold Ring-Gift of a Parish Priest of the diocese 2-5 00
i Illustrated Bible ................................ 10 DO
i Reliquary-Gift of the Grey Nuns............... 10 00
r Pair of Beacîs, in stone fromn Lourdes, silver

mou nted........................................8 S 0
t Beaver sin Overcoat-Parish of St.Michiel des S. 6o 00
i Statue of the Sacrecd I-eart-Girt of Mr. Carli t[5 00
i Coverlet-Gift of M11iss Anna Faubert ............ i. Do 0
i Sîlver Pitcher- Gift or Miss Lonergan.......... 25 DO
i Silver ]3asket-Girt af the Sisters of Jcsiis-Ma[ry Io O
i I-istory of Canada, illustrated-Giit of Dr. Per-

reault, of Beauharnois ......................... 15 00

40 $4965 oo
96o other objects, comprising jewellery, needie-

wrork, pictures, Agricultural Iniplemients, Musi-
cal Instruments, Furniture, &c., &c., r-cpiesenit-
ing a total value of.... ............. ........... 5035 0O

Grand Total ................ $1,000 00

LOTTERY TICKETS are sold at 28 cts each.
The drawing will take place on September 22Iid,
23rd, 24th and 25th, 1886.-For further informatiOu,
address the Procurator of the Axrchbishoptic Of
M ontÉeal.
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FON\DERIE i io A i 2o RUE ANNE

PILASTRIES et COLONNES piour Eglises et mit-
gasins eL CLOTURES élégantes, cin fonte lour
Il,' tisses et CiinetiLiro une spécialité.

-Aussi-

Fyournaises àc~ ai c/e cide '" Beaitpré"
Plotir cliauflagýe îles Eglises, Couvents, Collèges,

maga,,sinls et Maisons privées.
1.1n »lits économique, lit plus facile à tenir cn
bell rir et garanîtie donner entière satisl'action.

Nomîbreux certiflicats cles mlenmbres (ILI ilcergte t
Sautres témnoignant île son exceillenlce.

Lr-, mpnilbres du Cler-gé*, les banieitirs, les
Maîrchîands, le Gouvernemnît et li'sCOîi'liî

île ceiniîs île feër ad metent que les

COFFLIES-FO11TS D1? tIOLDIE & M0CULLOCII
soeiî les me2illeuirs et les achèentt.

Les C:oîfries-fois à d'uruv lî feui et îles vo-
leurs dle

GOLDIE & McCULLOCH
s'achèétenît ail

No '298, IIUE S*r-,ACQUJIuS, INlAI

ALFRIED 13ENN, éin
I S.-Nous avons tîn) certin noiollîre dle cullies

1ýJrts île seconîde min à vedr cîîl bonî îaîrelié.

A. HURTEAU & FRERE
Marchands île

laxli C14D fflciigie
92, BUIE SANG CINEl', -NONTRIEA h

Coin (les rues Sangîîiîet et Dorcîe.steî
î:Los 'elophlîoîî No. 106.SBassin Wellingýton cil face îles bulreaux

du Granîl-'lroîîc.

Tu'elone No. 14101..

JOSEPH PAQUE
OFIE128G liCE CRAIUG

P'ORT'ES, CIIASSIS, IAL0USIES,
'IIAVES, MdOULURES dle toits genries.

Et Lotît espace île travatux il la pièce

NO. 12 A 22, RUE PERTHIU
MONTIIEAL.

T

A it CI

McNALLY & CIE
I mpor tateurîs île

TMAUX POUIR CANAUX
Ciment île Por'tlandî, Cimuenît inliîiîî (îrîiî ,il

Canaîdieun, 'Vutyiîîîx de Ccmins, èLei (lue Clîu'îîîi-
nîées, Bri iies IertTai err ele'îicîu,
Brîouettes dIEntieprcîîetieirs, Etc.

No..12, RUE WELLINGTON
Coin île lit l'le des sSurs Grises, près (le it ruîe

M1cGiUl,

MON TREAL.

JOSEPH ROBERT & FILS

MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE
1077 RUE NOTRE-DAME 1077

Constammenît en mains une grande quantité de P'in, 1'ruche, Lpinete, Lattes, Borîdeaux, Bois franc,
-AUSSI

1301S DE CHARPENTE DE TOUTES DIMENSIONS
Tél2'5Ile NO. 879

La LOT3RI3@ de la 0AT ""'--RALE da otel
1,000 I3ILLETIS GAGNANTS REPRÉE]NTAN\T U\NE VALEUR DE

Ce s hiluets gatgnainlts C.0l5 stit en îi à âi tinse r i, ltvl, Pianos, Moulins à battre
lkîiitiîîî .s à iI m\ontres, Maichines à o-ie oi-assleuV itur es d'hiver i t é tc.

lai11]Letjs......................... Auletà
Pour les billets et autreos Infor mations, Çars*111Sser à L 11OUt-UlD

B3anque ville-marie il wIA4f (IT-)j
153, Ru.ie ST-JACOUES

îIONT[tEA Loi ûvl

.1g réc 0/ Wood

ratsmsssur' toiltes les P)arties duL L'ORESTRY Cl lA.NIBEIIS1
monde.

Dôts à termes 'pcs, sur lesquels un inltemé"L 132, ST-JAMES
es( alloue. a

collections fliitces aux taux les plus bas.an
W.~~~~~ WEII Prsdul 6 St.FIZS-XAvIERZ st

U, GAItANO, Caissier. M0NI AL

ETABLI EN 1843 S-)TR ilIrII

OWEN, ICGARVEY & FILS A K -FOR TH1E A R
Nos. 18!icl, 1851 et 1853, huei NOTIE-l).ŽE P EA H Y CO 0

(Coin dle la 7 rue lIkGill) C-ioicesi braizd iii the via,-ke
'Fienit constanmment en mains l'aîssortiment '0Pti
conlsidéôrable et le plus vai vui ait on Caniaîa, 'aîi) bu' liadl Ct "tail lu tue Bazar.

pour 1' meubles île salons, S alles il ilner, l3iblio-
îtliàques et Chambres l Coucheor. il y a dlants lé DGuy rrre EeliJ n

t ibh i'nit lui m;gniliqtiu' élévateur POIII' llS-
porter les Praii(lies àl n'importe laquelle îles Six 77,3, CRJG. STREsET

fta ge0s de1 leim r. magasin. Toultes. 1\1 0ih STiil L.'
inla itiues CI, cllhes et garalitio étre tel que1 re- ~l1i1Ah

tant lait la étai ques ilans lu gros.

s _-- -- -----
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3FAIfiI'IQUÉS PAR

W. KNABE & Cie., de New-Yor.k et Baltimore.

Cette fabriq1 ue est établie depuis pi-ès de 50 ans, et ses instruments ont atteint, par-

L'excellence du son, de la Touche, du
ET PAR LEUR GRANDE DURABILITÉ,

un d eg'ré de 'ýSUPI RIORITE qui primeu sui. tous les atrties pianos. HlS Sont 0,1 lisage en Caliacla depulis t

Finiý

)lis (10

Le Gouverneur Général dut Canadal.- et le Prlésidenlt des EtaLts-iUlis sont à la tête de la, liste des notabilités. eln
Amnérique, qlui se servent deg Pianos KiNABbE.

Les Pianos KNABE ont reçu les plus hautes recommnandations et ]el éogae lesr plsfatusdspiici
paux ar-tistes dit monde, entr'autres: 0gslspu lter ls1ii

TEIALBERG,
SUCHA R -WENKA,
BI3RLLEY RICHAR~DS,
S. B. ILL S

C407 TSCHAL<,
PA ULINE L UCCA,
SIDNVEY SMVITII,
CABL FAELTZN,

fA IliM0NTEL,
VIE" UX TE m PS,
Dr DAMROSCI-i,
I VILHJJLM GAi VZ,

SJR.JUL.
ILM11A Di
TIZ' ESA
0OL VER

BE NE!'D 1
31 UJ i ic,
Cil.]R LhVýO,
KIATC.

Et une foule d'autres.
Plus de 75 IMEDAILLES D'OR ET D'ARGEArT leurti ont été décernées comme les plus hatutes récomrpeises

au-dessus de tous les compétiteurs.
je gai-de constamment en magrasini u11 assortiment varié et choisi die Pianos à quieule, droits etcrés

Clalogues illustrés, listes des prix et certificats expédiés sur demande.

b. E.. N.PR TTL,
SEUL AGENT POUR LA PROVINCE DE QUEBEJM,

No. 1676 Rue Notre-Dame, .Montreal.

In1411inlé IaLI! J. OJJAPLEAU & FILS, Imprimeurs de I'Archcevêch6.


